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Ligron – Le Perray
Sondage (1997)
Lyne Fernandez
1 Suite à une campagne de prospection thématique relative à la céramique au Moyen Âge
dans le  canton de  Malicorne,  le  site  du Perray a  été  retenu pour  faire  l’objet  d’un
sondage.  On  note  tout  d’abord  que,  si  la  céramique  est  mentionnée  dans  les  texte
concernant le secteur, depuis le XIIIe s., aucune mention ne se rapporte précisément au
site du Perray. On remarque également qu’il se situe à moins de 500 m du manoir des
Poteries (aussi  près que de la ferme éponyme) et à quelques dizaines de mètres du
manoir de Bodour (Courcelles-la-Forêt). Les terrains sont majoritairement des calcaires
à passées argileuses. Le carroyage a strictement limité l’emplacement du sondage à la
zone la plus riche en céramiques ; une portion du terrain étant elle-même occupée par
un ferrier. L’objectif était de savoir si une telle quantité de céramiques en un point
donné signifiait que l’on était en présence d’une officine et auquel cas, d’en connaître la
durée et les caractéristiques de sa production.
2 Plusieurs structures  sont  apparues,  mais  leur  état  de  dégradation  dû  aux  labours
profonds et à l’arrachage des haies lors des remembrements n’a pas permis de mettre,
avec certitude, un four en évidence. Toutefois, la mise au jour d’une tessonnière proche
de  l’une  des  structures  rubéfiées  (composée  de  sable  argileux  et  de  fragments  de
céramiques), la présence de fragments d’argile sableuse cuite avec empreinte de pots et
de ratés de cuisson, conduisent à voir là un site de production.
3 Les  productions  consistent  essentiellement  en  trois  catégories  de  céramiques,
manifestement préparées avec la même argile locale (étude en cours de réalisation). La
pâte est  toujours bien cuite,  dure,  homogène,  fine à très fine (certains éléments de
panse ne mesurent que 0,70 mm d’épaisseur), blanche à beige, rosée pour certaines plus
récentes. Le dégraissant est constitué d’un sable fin quarteux. La plupart des produits
finis ne sont pas engobés. Le nettoyage et lissage avec un chiffon mouillé a suffi à faire
remonter  l’argile  et  ressortir  les  grains  de  sable,  ce  qui  donne  généralement  une
céramique au toucher rugueux, peu ou non poreuse.
4 Hormis quelques fragments de mortiers que l’on peut considérer comme étrangers à la
production  du  Perray,  cette  dernière  consiste  exclusivement  en  récipients  fermés :
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cruches, pichets ou ouïes. Les premiers, à col haut, bord droit et lèvre rentrante, sont
habituellement assimilés au type dit « Saint-Jean-de-la-Motte ». Les seconds sont plus
souvent des ouïes à lèvre en bandeau. Enfin, un troisième type, beaucoup plus restreint,
presque anecdotique, comprend de petits vases à pâte rose clair à saumon vif,  fine,
mieux lissée. Les bords sont de section carrée à rectangulaire et le diamètre du fond est,
sauf  exception,  inférieur  à  5 cm.  Les  anses  sont  toujours  en ruban et  tournées.  Les
décors consistent en cannelures effectuées au tour, plus ou moins profondes, plus ou
moins  espacées.  Un  autre  type  de  décor,  plus  rare,  consiste  en  traits  fins,  de
« peinture » à l’ocre rouge, non cuit ; on le remarque sur des céramiques blanches ou
roses. De nombreuses tuiles, « demi tige de botte », avec ergot prédominant, souvent
décollé au moment de la cuisson peuvent faire penser à une production locale, alors
qu’aucune structure construite n’a été mise au jour dans le sondage.
5 L’opération a permis de reconnaître les matières employées et les productions qui leur
sont associées. Ces céramiques peuvent être datées des XIIIe-XVe s., avec possibilité de
débordement de part et d’autre.  Les céramiques roses sont toujours associées à des
scories du bas fourneau qui s’est  surimposé au site,  elles pourraient donc être plus
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